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résisté aux tortures les plus raffinées. Non moins noble est la
palme de Cyprien. Après avoir ennobli Carthdge par sa :sainteté
et ses grands actes, le nom chrétien par sa plume et ses ouv.rages,
il finit au milieu de son Eglise, sous les yeux de ceux mèmes qu'il
avaitformés pour le martyre par répandre volontiers son sang avec
sa vie pour Jésus-Christ dans une éclatante confession.

Ce qui recommande encore la mémoire de l'Eglise de Carthage,
c'est que les évèques africains avaienù coutume de s' y réunir, sur

la convocation de son archevêque, pour y délibérer ensemble sur
les aflfaires communes de la religion. On y rendit, en divers temps,
plusieurs décrets fort sages, dont beaucoup survivent, et dont
l'autorité a été très efficace pour comprimer les hérésies, pour
conserver religieusement la discipline morale dans le clergé et
dans le peuple. La renommée reconnaissante célèbre avant tout
le troisième Concile de Carthage, tenu par l'évêque Aurélius,
homme si remarquable, Concile où Augustin apporta la lumière
de sa sainteté et de son génie.

Tant de fruits salutaires de ce genre, obtenus, au prix de tant
d'efforts et de travaux pour l'épiscopat carthaginois, doivent être
rapportés surtout à l'union intime avec ce Siège apostoiique.
Comme, en effet, on corûptenait en Afrique que, de droit divin,
l'Eiglise Romaine était établie comme la première et la maîtresse
des autres, et que chacune des au'tres églises recevait d'elle tout
principe de vie et de vigueur, comme les branches de leur racine,
on n'y eut rien de plus à coeur que de rester attaché par un lien
perpétuel et natime aux successeurs de saint Pierre. Différents
monumen ts littéraires, les actes des Conciles,des légations fréquem.
men t envoyées sur de gravas affaires aux Pontifes romaim, notam-
ment les lettres d'Optat et de Cyprien, attestent cela par le poids
d'une grave autorité. Il est digne de mention qu'un tel respect
pour le Siège apostolique ne fut affaibli ni par la longueur du
temps, ni par les changements effroyables des choses. L'Afrique
en retira un double bienfait : dans ses plus grands malheurs, elle
trouva toujours un refuge et une consolation dans le Siège aposto-
lique ; puis, forte de l'enseignement et d.i la protection des Pontifes
romains, elle repoussa en partie, en partie éteignit les plus perni-
cieuses hérésies.

Après avoir duré en la gloire jusqu'à un temps qui n'est pas très
éloigné, l'Eglise d'Afrique commença à vieillir et à décliner: mais
elle eût pu encore vivre bien plus longtemps, si la violence.ne
l'eût achevée. -Car ce n'est pas le poids de sa vieillesse qui la fit
périr; elle succomba écrasée sons les armes barbares. On sait
combien de manx les Vandales ont apportés aux Africains : leurs
armées effrénées, partout où elles mettaient le pied, portaient,
ontre le pillage des villes et le massacre des citoyens, le poison de
la poste arienne ; telle était la terreur qu'ils inspiraient, que les
catioliques ne pouvaient plus respirer; #is gémiýsaicnt q p


